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nadienB fnœçais'de déployer le cette idée que lee «eolâ, lee véri- 
li lünun ni? MiNITflRi tricolore, dans leurs cérémonies. Uhles amis en tout et pour tout 
li lilUU Ufi lüAnUUDA Yojjj phomme. qoi à Montréal des Canadiens françaie, ce sont 

_ _ adressait ses plus aimables sou- les Conservatenia. Cette détea- 

Jeudi. 11 (Xtobrb 1900 yjres aux Canadiens-français ’ table erreur si contraire aux faits, 

H. D'HELLENCOURT. Et ce u'est point là une défail- a été la cause la plM certmne de 

juOicteur rt dxrectMir. lancc, Une suTprise, nous avons l’abominable partisannerie qui 

Boite 1809. Winnipbg, Man. preuves qui sUesient règne aujourd'hui au sein de la 

aan» discussion possible, qu’en minorité. 

Jure tiar ses propres pa- pariant ainsi M. h. J. Mscdonaid Nous somme, heureux de voir 

^ ^ Mlea î parle à cœur ouvert, que les gens aensés et de bonne 

• A Selkirk, samedi dernier, M. foi ont commencé la croisade 

Le Tk..sui»m de Wmnipec, H. J. M.cdon«ld perleit en f.- contre cnlte funeete «rrenr. Rien 

eetuflenrdepreeee jaune qui ne venr de M. Haelam et vo.ei com- ne eenrMt être plu. profiUble 
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lever le f.uati.me de. pire, élé- •'Nous na voulon. pa. d'autre Iranfalse au Canada. 
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H. D'HELLENCOURT. 

R«U«clrur pldirtclmir. 

Boite 1809. Winnipeg, Man. 


• A Selkirk, samedi dernier, M. foi ont commencé la croisade 

Le TKl-SuliXM de Wmnipec, H. J. Macdonald parlait en la- contre catta funaata axraur. Rien 
catt. fleur d.pre«,a jaune qui ne venr de M. Haalam et vo.ci corn- ne aanrMt être plu. profiUble 
vi.depni.d.ux.n.quepo«r.on- ment il .Vxpnmai. : aux mtérêt. future de 1. race 

lever le fanatisme de. pire, élé- "Nous na voulon» pa. d'autre Iranfalse au Canada, 
meut, de la impalalion Manito- immigration que l'immigration Nous cltona tout au long un 
, . J . «Ati. anglo-saxonne dans notre pro- remarquable article paru à ce 

ame sime e n * vince. Le reste n’est qu’un loi g^jet dans la VÉRITÉ de Québec 

avons reproduit pour ledihca- je bons à rien (scoundrels.) Si „ * j r i 

tion de nos compatriotes les pa- nous ne pouvons obtenir d'immi- Nous ai ons entendu formuler, 
rôles de M-H J Macdonald, à gration anglo-saxonne nous som- 

T"’ tour"! «roJ; '’pramt.ra''‘todlpTu- 

II veut y voir lin appel aux itte immigra- daiiL Nous croyons devoir la. 


préjugés de racoe. La prétention 
est plaisante vraiment! 

Ceci revient à dire que le seul 
fait de citer les paroles de M. II. 
J, Macdonald à proi>o9 du trico¬ 
lore constitue uu appel incen¬ 
diaire aux passions de race. 


pourrons obtenir ceiie immigra¬ 
tion.” 

Voilà quel est le fonds du sac du 
fumeux H. J. Macdonald, le ché¬ 
rubin du ‘Manitoba.” 

M. Macdonald se plaignait 
l’autre jour à Montréal que ses 


reproduire ci-après, avec les ré¬ 
ponses que l’on peut y faire; 

2o. Le parti libéral-conserva¬ 
teur, vulgairement appelé le par¬ 
ti “bien”, a toujours été droit 
dans les questions de principes. 
On peut et l’on doit donc se Rer 
à Ini. et ne pas chercher à le 


C’est bien notre propre l on- «ympathies pour les Canadiens- contrôler au moyen d’un groupe 


viction, mai» franchement l’on 
comprendra que ce n’est point 
sur nous que relomlie la respon¬ 
sabilité de ces paroles, mais bien 
sur celui qui les a prononcés. 

11 n'esl personne parmi nous, 
qui ne eonsidère le drapeau an¬ 
glais comme le drapeau de la 
Puissance et le vénère comme 
tel.et nous n’aurions rien à repren¬ 
dre aux paroles de M. II. J Mac- 


français, lui faisaient du tort. j 
Il peut être trausquille, per- 
I sonne désormais ne pourra l'ac¬ 
cuser de semblable sympathie. 

En tout cas, les Canadiens- 
français saurnot eux du moins à 
quoi s’en tenir. 

M. Corne Chômer 


indépendant. 

Réponse A. Le parti libé-, 
ral-conservateur n'a pas été droit 
dans les questions d’édneation ; ' 
témoin le fameoi bill présenté 
à la législature de Québec 
par M. Ghapteau, bill c^ui 
était une tentative à peine 
déguisée de centraliseJ les affai¬ 
res scolaires entre les mains de 
l’Etat, On ponna trouver dans 


tel.et nous n’aurions rien à répren- devons féliciter tout par- 1® d’autres preuves 

dre aux paroles de M. II. J Mac- tîculièrement M. Corne Cherrier, té^a^ein *du”Varti°uS”n- 
donald, si telle était leur exacte jg sympathie député de La Prai- servateur des misères qui ont 
signilication. rie qui l'autre jour a Laprairie- toujours existé au sein du parti 

Mais trop mauilestemenl, l’in- Napierville dans une assemblée libéral-conservateur relativement 
tentiondeM H. J. Macdonald publique a fort heureusement J quMtion viUle 11 na 

est autre ; Il en veut surtout au parlé de la question des écoles. tnibÔMbcLMrvltLnr ^ni 


drapeau tricolore qu’osent chérir Voici ses expressions, 
et déployer les canadiens Iran- “Après un préambule henreox 
çai» dan» leurs fête». Nous n'eu M. Cherrier aborde la question dn Nouveau Brunswick et dn 
voulons pour preuve que ses des Ecoles, que M. Coupai avait Manitoba. 

propres paroles à Brandon jeu- elHeurée de l'aik Le député de B. C'est aussi an parti “bien" 
J. a ^ 1 , ' . Lapraine dit avec tous les libé- que nons devons notre legisla- 

di darmer, telles que rapportées ,,.^0 M. Laurier lui-mêtaa bon trèe défectuauMi aur la pro- 

par son organe, le TEiiEGBàM. que l’arrangomentconclu en 1896 priété ecclésiastique. En ce pays 
“ Quelque puisse être l’origine n'a pas rendu aux catholiques l’Eglise catholique ne possède 
et la rai^o, il ue doit y avoir qn'- du Manitoba la plénitude de rien ; elle u’est pas reconnue 
un seul drapeau, et ce doit être leurs privilèges, mais qu’il reste par nos lois comme propriétaire 

“rUniou .lack”. des perfectionnements à opérer, des biens ecclésiastiques. Les 

L’oraieur s’attaque ensuite ù ^ conservateurs anglais, communautés reUgieuaes et les 
w .g. , ... . ^ , qui mènent les conservateurs évêchés possèdent les biens en 

M, farte, et il convient de re- uançais. disent que la question tant que corporaÜons civiles 
marquer avec quel soin il peint est morte et enterrée. Moi, je seulement. Encore une fois, 
en noire les ombres du tableau dis qu'elle ne l’est pas, et qn'il l’Eglise elle-même n’est pas ad- 
pour mieux servir ses desseins. du travail à faire. M. mise à jouir en ce pays du droit 

“M. Tarte était en France à rappelle un voyage de propriété. S’il y avait ici un 

une époque où la tension était si ? Manitoba depuis schisme, les chiematiquM ^ e- 

irrande oue la iruerre nouvait E*glenient. et ses visites aux raient, aux yeux de la loi civile, 
éclater avec la efande Bretagne communautés ^»eienante8 ou il propriétaires des biens ecclésias- 
à aucun moment; l’Angleterre tiques en leur poa^ion. 

avait des troupes etdes navires étaient a peu près 0. Qui pourra jamais oublier 

continuellemenr prêts à entrer et afmt digne 

en irnerre M Tarte était dans de 1 arrangement qui leur p€^ de gallicans que jouèrent Cartier 

mettait d’enseigner la réligion et etlaMipRVKd^s l’affaire de 

re et il fit la déclaration à une L® française ^x enfants, la diviwon de la paroi^ ÿ 

iTibiina nnhlinua nu’il RB o-lnrifi “ans Une mesure suffisante. Ja- Notre-Dame de Montreal? Ce 
?»sVranU - Ôa-' Tap,«x n'..xx.it chef "bleu" et ee jonrual "bleu," 

nada étaient iufiniment plus “T'',”'“1“'^ 


faut pas oublier que c’est le par¬ 
ti libéral-conservateur qui a re¬ 
fusé d’aunuler, en temps oppor¬ 
tun, la législation scolaire inique 


l’Angleterre n’était que leur bel- qu« x«pp«r ex cause a un «te d'aomimstration 

le-mère” ^ Macdonald promettent dans diocésaine dont tout le monde 

■ ^ l’Ontario et ailleurs que le règle- reconnaît anjoord’hni la hante 

Il est évident que M. H. J. ment de M. Laurier en a fait as- sagesse. 

Macdonald ne poursuit pas d’au- s®* et qu’ils n’y ajouteront rien.’’ D. C’est au i)arti libéral-con¬ 
tre but que d’exciter le jingoïs- M. C. Cherrier qui est venu seirateur que nous devons de 
me anglo-saxon. Il est indigne l’snnée dernière passer plnaieurs ^vome introduit dans 

de la part d’un homme politique, semaines à Winnipeg chez son f ^ 

r-i-i ..T,,. 1, . pas encore très étendu, mais le 

d’un premier ministre (le fut-il parent le Rev. M. Chemer. s est germe y est. et il portera, tôt ou 

par occasion) de tenir un tel Isn- d® renseigner tard, ses fruits de mort, 

gage. Mais nous allons voir le P" lai-même, et il a la note jus- E. H est notoire qu’un premier 

te. ministre lihéral-oonservatenr a 

^ Kaiic y^AArnTrioniiAn 4 4 eSorts considérables i 

“Il faut remarquer, ajoute M. . recommandons tout par- Rome pour empêcher le iwle- 

H. J. Macdonald, que dans les ticulièrement cette opinion d un ment de la question des biens 

cérémonies et les jours de fêtes homme honorable, à même de se des Jteuites. 

Canadiennes-françaises, c’est le renseigner exactement, et de ju- F. A-t-on oublié Fodieuse lé- 

tricole qui âotte à la brise et il _gj. )jon geQg. gislation du gouvernement Ross 

est rare qu on roye un “Union ® ^ _ sur les asiles d’aliénés, en 1885 ? 

Jack.” D&d 09117X0 AOCOSSAilO qui portait atteinte au droit 

Cette fois il n'est plus possile _ propriété et aux droits acquis 

de douter des vrais sentiments Nous n’avons eewé de com- ^®rtR de con^taMle^els ; 

deM.H. John. Macdonald. S’U battre les détestables manœuvres év^w^ntTrot^téà 
en avait le pouvoir, et surtout des politiciens bleus, dont toute mité et que le cabinet a fait voter 
s’il l’osait, il défendrait aux Ca- la tactique consiste à propager malgré cette protestation ; loi 


que Mgr Laflè<-he appela une 
“loi inique” ; loi contre laquelle 
lee évêques ont da nouveau pro¬ 
testé après son adoption, la dé¬ 
clarant “contraire aux contrats 
existants, contraire à la liberté 
qu'il convient de laisser aux pro¬ 
priétaires d’asiles, inacceptable, 
impossible en pratique ; loi que 
le parti libéiûl-conaervateur a 
obstinément refnsé d’effacer de 
DOS statuts et dont on n’s pu 
obtenir l'abn^ation qu’en chas¬ 
sant ce parti ou pouvoir. 

Q-. Ou doit aussi reprocher an 
parti libéral-conservateur, fidèle 
imitateur du parti tory en An¬ 
gleterre, d'avoir élevé la corrup¬ 
tion de l'électorat à hauteur d'une 
institution politique. Sans dou¬ 
te, les libéraux, ou “rougea,” ont 
suivi plus tard cet exemple ; 
mais c’est le parti libéral-conser¬ 
vateurs, sous Cartier qui a com- 
menacé i corrompre le corps élec¬ 
toral, systématiquement “pour 
empêcher les ronges, ces enne¬ 
mis de la religfion, d’arriver an 
pouvoir,” disait on pour justifier 
ce crime. Aujourd’hui, la cor¬ 
ruption et la vénalité électorales 
sont des plaies sociales profon¬ 
des t'ontre lesquelles les lois ci¬ 
viles et les exhortations de l’E¬ 
glise sont également impuissan¬ 
tes. La corruption électorale 
est tellement passée dans nos 
mœurs qu'on voit des hommes, 
d’ailleurs religieux, dépenser, en 
temps d’élection, des sommes 
énormes ; et leur conscience pa¬ 
raît àjl'aise pourvu qu’ils puissent 
faire entrer ces dépenses sons le 
chapitre des “dépenses légales !” 
Sur ce point, la consciense pu¬ 
blique est complètement faussée, 
et ce malheur est, en grande 
partie, l’œuvre du *parti libéral* 
couaervatéur ou “bleu.” 

H. Mentionnons anasi les frau¬ 
des au détriment dn trésor pu¬ 
blic, conséquence de l'abomina¬ 
ble système de corruption élec¬ 
torale. Pour acheter les élec¬ 
teurs, il fallait de l’aV^nt. De 
là le caudale du Pacifique, le 
scandale McGreevy, etc. 

I. Mais, à nos yeux, le grand 
méfait, le méfait impardonnable 
du parti “bleu,” c’est d’avoir; en 
bien trop de circonstance.-', identi¬ 
fié sa cause de parti politique avec 
la cause de l'Eglise catholique, 
sous prétexte de combattre le li¬ 
béralisme. Cette exploitation de 
la religion pour des fins de parti 
a été tellement grave et tellement 
persisteante qu'il a tallu l’in¬ 
tervention de Rome, à plus d’une 
reprise, pour la faire cesser. On 
peut même affirmer que si, dans 
le moment actuel, le mal paraît 
enrayA c’est grâce à la présence 
. au milieu de nous d’un Délégué 
apostolique permanent. 

Pour toutes ces raisons, et pour 
bien d’autres encore qne nons 
pourrions mentionner, il nous 
parait manifeste que le parti li¬ 
béral-conservateur ou “bleu” a 
à besoin, tout autant que le par¬ 
ti libéral ou “rouge," du contrôle 
d’un groupe électoral et parle¬ 
mentaire “ conciencieusement 
indépendant.” 

Il ne faut pas se méprendre 
sur la signiffeation de oet arti¬ 
cle ; M. Tardivel et nous même 
après lui ne prétendons point dé¬ 
crier de parti pris le parti conser¬ 
vateur qui a certainement en ses 
heures de justice et d’efficacité. 
Loin de nous cette idée parti- 
sanne aussi pire qne l’autre. Tout 
ce que noua prétendons, c’est 
que il est faux, archi-&ux de re¬ 
présenter le partis des “bleus" 
comme le seul parti favorable à 
Telement français, le seul par 
suite qu’il soit permis aux gêna 
honnêtes, aux patriotes sincères, 
de soutenir. 

Cette erreur lA nous eu mou¬ 
rons, il est temps que l'on remet¬ 
te les choses à leur place, et de 
substituer à de semblables id^ 
piéconenes, la discuassion raison- 
née et impartiale des fait. 

Xi’Eoho avait raison 

La Northwest Rsview dans 
son dernier numéro reconnait le 
bien fondé de nos critiques à l'é¬ 
gard d’un recent article politique 


paru dans la Review bous le ti¬ 
tre de “Pilitical outlook.” 

Nons tradaiaona : 

“L'Echo, éans son dernier nu¬ 
méro dn 20 dernier, nous critique 
amèrement an sujet d’nn article 
"The Political Outlook” qui a 
paru dans 1» Northwest Ri- 
VIEW. Nous concéderons à 
L’^ho que pour cette fois du 
moins il a frappé le clou sur la 
tête ; car l’article en question 
nous l’admettons franchement, a 
(quelque peu l'apparence de par- 
tisannerie politique. Nons re¬ 
grettons qu’il eut été inséré sans 
avoir été préalablement soumis à 
notre examen ; c’est notre seule 
excuse pour sa publication !. 

L’article se termine par la re¬ 
flexion suivante : “Avec cela, 
nous félicitons L'Echo, de sa 
critique, bien qu’il ait pu, nous 
devons en faire la remarqne, lan¬ 
cer sa critique avec moins d'a¬ 
crimonie et plus de charité chré¬ 
tienne. 

Nous nous contenterons d’en¬ 
registrer sans commentaires cette 
apologie de la Northwest Re- 

VIKW. 

Nous remarquons toutefois que 
jusqu'à ce jours à aucun des 
journaux politiques qui s'étalent 
empressés de reproduire l'article 
en litige de la North-west Re- 
viKW, n’a jugé à propos de pu¬ 
blier le désaveu de la Review. 

Quand aux critiques de la Re- 
viKw à l’égard de L’Echo, nous 
nous permettrons de faire remar¬ 
quer à la Review que L’Echo 
est un journal franchement et 
ouvertement politique, qui ne 
cache point ses couleurs, et qui 
n’a pas les mêmes motifs que 
la Review pour s’abstenir de 
politique. 

Bien plus, L’Echo dans l'inté¬ 
rêt môme de tout le monde doit 
descendre et lutter dans Tarêne 
politique, ne serait-ce que pour 
détruire les abominables éxsgé- 
rationa cultivées avec tant de fer¬ 
veur par le parti conservate-ur 
pendant 27 années de liberté 
sans contrôle. 

Par exemple, il est faux, abso¬ 
lument faux, de prétendre que 
L’Echo ait jamais trahi aucun 
principe dans l’intérêt d'un parti 
politique, et nons défiions la 
Review de prouver sou assertion 
tout ce qu’il y a de moins chari¬ 
table. 

Bien au contraire, et quoiqu’eu 
puissent penser certains exagérés 
dont nous n’avons crue, il est 
bien évident aujourd'hui, que 
L’Echo à soutenu depuis trois 
ans le bon comdat, dans l’inté¬ 
rêt même de la minorité, en cou- 
fiirmité absolue avec les instruc¬ 
tions de Notre Saint Père le 
Pape. 

Il suffit pour s’en convaincre 
de relire les paroles de Mgr. Fal- 
conio. 

Les Elections Fédérales 

Cette fois, c’est une chose sure 
et certaine. Les élections sont 
annoncées, les brefs issus. 

La nomination aura lieu le Su 
octobre et le vote sera pris le/ 
novembre Æ 

Les officiers rapporteurs oBm* 
més sont. Æ 

Provencher—Aug. Gaut^Ber 
Brandon—W. F. Wilson ■ 
Lisgar—W. Hoob • ■ 

Marquette—H. C. Clay B 
Selkirk—Thos PartingtoA 
Winnipeg—Ge®- Adams ■ 
Alberta—Thos. H. Bradeft 
Saskatchewan— A. S. 

Assiniboia Ouest—J. G. 
Aasiniboia Est—John B^BqsoQ 





































